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This study aims to analyze the available knowledge on wildlife and its 
habitat in West Africa, highlighting the species present, their conservati
on status, and the threats they face. This synthesis is carried out accordi
ng to the methodology "Preferred Reporting Items for Systematic 
Reviews and Meta-Analyzes" (PRISMA). The results show that the 
region hosts a diverse range of wildlife, including mammals, birds, fish, 
reptiles, and other animal groups. Wetlands, forests, and savannas are 
the habitats with the highest species richness. Most species are 
classified as of least concern for conservation, but some are vulnerable, 
endangered, or critically endangered. The main threats identified are 
hunting, poaching, habitat degradation, and the expansion of human 
activities. This study emphasizes that wildlife conservation is directly 
linked to the protection of natural habitats.It recommends strengthening 
sustainable ecosystem management and involving local communities to 
ensure biodiversity preservation while supporting human development. 
 
"© 2026 by the Author(s). Published by IJAR under CC BY 4.0. Unrestricted use allowed 
with credit to the author." 

…………………………………………………………………………………………………….... 
Introduction:- 
Le Sahel a subi, plusieurs secheresses repetitives dont celles de 1968 et 1984 (Ali et al., 2008; Lebel & Ali, 2009) 
qui ont affecte la faune sauvage et augmente considerablement la pression anthropique sur les derniers habitats 
relique de la grande faune sauvage (Jones, 1973; Roth & Douglas-Hamilton, 1991).Sur 142 577 especes, faune et 
flore confondues se trouvant sur la premiere liste rouge etablie par l’UICN, plus de 40 000 especes sont menacees 
d’extinction (UICN/BIODEV2030, 2021). L’agriculture et l’elevage extensifs, la pejoration climatique et la forte 
pression demographique, ont conduit a la fragmentation de l’habitat de la faune sauvage (Hien & Guinko, 2004) 
entrainant la disparition de la biodiversite a un rythme alarmant (Sogbohossou, 2011). 
 

Corresponding Author:- Roumanatou Maman Moutari Danjouma 
Address:-Departement de Biologie, Faculte des Sciences et Techniques, Universite Abdou 
Moumouni (UAM) BP 10662, Niamey, Niger. 
 



ISSN:(O)2320-5407, ISSN(P) 3107-4928                     Int. J. Adv. Res. 14(03), March-2026, 898-909 
 

899 
 

Dans les regions tropicales, les menaces qui pesent sur la faune et la flore sauvage sont, a l’heure actuelle, plus 
serieuses que jamais. Les actions anthropiques sont l’une des causes majeures de la disparition de la biodiversite 
(UICN/BIODEV2030, 2021). Ainsi, pour assurer la conservation de la biodiversite en general et celle de la faune en 
particulier, il est imperatif d’œuvrer pour sa gestion durable. Cette gestion consiste a concilier la preservation de 
l’habitat et l’utilisation rationnelle des ressources naturelles de telle sorte que les besoins de la faune continuent a 
satisfaireles generations actuelles et futures. D’apres l’analyse de Craigie et al., (2010), 85 % des grands 
mammiferes ont connu un declin dans les aires protegees, en Afrique de l’Ouest, entre 1970 et 2005. Ainsi, l’effectif 
des rhinoceros a chute de 50 000 en 1976 a 14 800 en 1978et en 1989  il n’en restait que 3 500 (Simmons & Kreuter, 
1989). 
 
L’augmentation de l’exploitation de ces ressources est due a la croissance demographique, au developpement des 
techniques de chasse et a l’emergence d’un commerce de viande de brousse exacerbe par le trafic international des 
especes. Des taux de prelevement sans precedent sont a l’origine des declins de nombreuses populations d’animaux 
sauvages menacees d’extinction compromettant ainsi le fonctionnement des ecosystemes. Il est tres probable que 
l’exploitation illegale et non reglementee, la pression croissante exercee par la chasse et le taux croissant de 
destruction et de conversion des habitats dans les regions de forêts tropicales entraînent a l’avenir une diminution de 
l’offre de viande de brousse dans certains pays tropicaux et subtropicaux. Aussi, la disparition des especes de faune 
disseminatrices de la flore entraînera inevitablement des repercussions sur la biodiversite, en modifiant la 
dynamique de la vegetation (Van Vliet et al. 2011). 
 
Aussi, l’habitat de la faune sauvage se retrecie au fur et a mesure que les terres sont converties en terres agricoles 
afin de satisfaire les besoins d’une population croissante et grande consommatrice de ressources naturelles (bois 
d’œuvre et d’energie, exploitation miniere, etc.), et d’espaces pour les etablissements humains en pleine expansion 
(CBD, 2018). Ainsi, une plus grande attention doit être accordee aux contributions positives pour la subsistance, la 
croissance de l’economie locale et l’adaptation aux changements climatiques pour favoriser une meilleure gestion de 
la faune sauvage.La gestion durable de la faune sauvage sous-entend sa gestion rationnelle afin de maintenir ses 
populations et leurs habitatsdans le temps, tout en satisfaisant les besoins socioeconomiques des populations 
humaines (CBD, 2018). Lorsqu’elle est geree de maniere durable, la faune sauvage peut fournir des elements 
nutritifs et des revenus substantiels aux communautes locales, contribuant ainsi aux moyens de subsistance locaux 
en sauvegardant la sante humaine et environnementale (WFC, 2015).L’objectif de la presente synthese est de faire 
une analyse des donnees scientifiques disponibles sur la faune sauvage et son habitat en Afrique de l’Ouest. 
Specifiquement, il s’agit : i) de dresser la liste des especes fauniques etudiees avec leur famille et leur statut de 
conservation, et ii) recenser les menaces qui pesent sur l’habitat de la faune sauvage ouest africaine. 
 
Methodologie:- 
Caracteristiques ecologiques des zones d’etudes:- 
La sous-region ouest africaine (Figure 1) s’etend sur environ 6 millions km2 (c’est a dire 1/5e du continent africain) 
avec une population de plus de 391 millions d’habitants en 2019 (Donnees ONU, World population prospect 2019) 
et possede une importante diversite biologique (Konate & Kampmann, 2010). Elle couvre le Golfe de Guinee a la 
limite sud du Sahara, traversant un gradient climatique caracterise par des precipitations moyennes annuelles variant 
de 250 mm a 3 000 mm de pluie. 
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Figure 1 : Carte de l’Afrique de l’Ouest, Fond topographique IGN, 2018(Chabi-boni et al., 2021) 
 
Les zones couvertes pour la synthese regroupent certaines caracteristiques ecologiques dont entre autres un 
environnement viable pour la faune sauvage et qui permet une conservation in situ (Tableau 1). Elles ont pour la 
plupart un climat equatorial, saharien et soudano-sahelien avec principalement deux saisons a savoir deux saisons 
contrastees(une saison seche et une saison pluvieuse). La vegetation comprend des forêts, des savanes, des 
steppes,prairies, mangroves, lagunes, etc. L’ensemble de ses ecosystemes abritent une faune riche et variee.Le 
tableau 1fournit les caracteristiques ecologiques et les categoriesUICN de certaines aires protegees. 
 

Tableau 1 : Caracteristiques ecologiques et categorie UICN des sites 
Site Localisation Superficie Climat Vegetation 

dominante 
Faune Categorie 

UICN 
Forêt 
sacree de 
Kikele 
(Benin) 

9°00’N ; 
1°43’E 

13,6 ha Soudano-guineen, 
pluviometrie ~1000 
mm/an, T° moyenne 26–
27°C 

Forêt dense semi-
decidue, savane boisee 
et arbustive 

Colobe de Geoffroy, 
Galago du Senegal 
etc. 

III 

Riviere 
Agneby 
(Côte 
d’Ivoire) 

5°11’N ; 
3°43’O 

217 km Equatorial de transition, 
deux saisons pluvieuses 
et deux saisons seches 

Milieu aquatique 
(cours d’eau) 

Perche du Nil 
Ctenopoma de 
Petherick, Potadome 
du Liberia, Cleopâtre 
bulimoïd, Mutele du 
Gabon 

Non 
classee 

Lac 
d’Ayame 
2 (Côte 
d’Ivoire) 

5°34’–
5°37’N ; 
3°09’–
3°10’O 

7 km² Equatorial de transition, 
alternance saisons 
humides et seches 

Milieu lacustre Ctenopoma de 
Petherick, Tilapia du 
Nil, Tilapia noir, 
Tilapia zillii, 
Poisson-chat africain, 
Mâchoiron, Perche 
joyau  

Non 
classee 



ISSN:(O)2320-5407, ISSN(P) 3107-4928                     Int. J. Adv. Res. 14(03), March-2026, 898-909 
 

901 
 

Parc 
national 
du 
Niokolo-
Koba 
(Senegal) 

13°05’N ; 
12°25’O 

913 000 ha Soudano-guineen Savanes herbeuses, 
forêts galeries, forêts 
seches 

Elan de Derby, 
Chimpanze, Lion, 
Leopard, Elephant,  

II 

Reserve 
de Bandia 
(Senegal) 

14°33’N ; 
17°00’O 

3 500 ha Subdesertique, T° 
moyenne ~24°C, 
pluviometrie ~537 
mm/an 

Savane arbustive Buffle, Cobe, Guibs 
harnache, Impala, 
Hyene, Phacochere, 
Chacal,  

VI 

Zone de 
Diaguiri 
(Senegal) 

13°57’N ; 
8°13’O 

15 000 km² Soudanien, saison seche 
(7–8 mois), pluviometrie 
1200–1400 mm/an 

Savane boisee, forêts 
galeries 

Babouin, Singe Vert, 
Phacochere, Guib 
Harnache, 
Chimpanze, Hyene, 
Antilope Cheval 

Non 
classee 

Bassin de 
la Bia 
(Côte 
d’Ivoire) 

5°30’–
5°50’N ; 3°–
3°15’O 

9 650 km² Equatorial humide, deux 
saisons pluvieuses 

Milieu aquatique Elephant de forêt, 
Buffle, Cephalophes, 
Chimpanze Panthere 
Crocodile Calaos 

Non 
classee 

Forêt des 
marais 
Tanoe-
Ehy (Côte 
d’Ivoire) 

5°05’–
5°15’N ; 
2°45’–
2°53’O 

12 000 ha Subequatorial, 
pluviometrie 1400–1600 
mm/an 

Forêt dense 
marecageuse 

Aulacode, Guib 
Harnache, Ecureuil, 
Singe, Atherure 
Africain, Rat Geant, 
Loutre, Crocodile, 
Tortue, Crabe 

VI 

Zone 
forêt-
savane 
(Côte 
d’Ivoire) 

7°15’–
8°30’N 

322 462 
km² 

Equatorial de transition, 
T° moyenne ~27°C 

Mosaïque forêt-savane, 
forêts galeries 

Aulacode, Atherure 
africain, Rat geant de 
Gambie, Ecureuil 
fouisseur, Mangue 
brune, Civette 
d'Afrique, Chauve-
souris etc. 

Non 
classee 

Parc 
national 
du W 
(Benin) 

11°41’N ; 
2°41’E 

926 927 ha Soudanien, pluviometrie 
~900 mm/an 

Savanes, plaines 
inondables, forêts 
galeries 

Guepards  II 

ZEE Côte 
d’Ivoire 

Atlantique 200 000 
km² 

Marin, alternance 
saisons froides et 
chaudes 

Milieu marin  Dugong, Thon jaune, 
Tortue caouanne, 
Merou brun 

Ia 

Reserve 
des 
girafes 
(Niger) 

13°–14°N ; 
2°–3°E 

38 328 km² Soudano-sahelien, 
pluviometrie ~500 
mm/an 

Forêts claires, 
formations herbeuses 

Lievre, Ecureuil, 
Varan De Terre, 
Pintade, Francolin, 
Outarde, Girafe etc. 

VI 

Parc 
national 
du W 
(Niger) 

12°39’N ; 
2°34’E 

220 000 ha Soudano-sahelien, 
pluviometrie 685–850 
mm/an 

Savanes boisees, forêts 
galeries 

Bubale, Damalisque, 
HippotragueElephant, 
Guepard, Vervet etc.  

II 

 
Identification des etudes de reference:- 
Une revue systematique de la litterature a ete realisee en s’inspirant des lignes directrices de type PRISMA. Les 
donnees ont ete collectees a partir de bases de donnees scientifiques telles que Google Scholar, ResearchGate et des 
bibliotheques universitaires, notamment celle de la Faculte des Sciences et Techniques de l’Universite Abdou 
Moumouni.Les recherches ont ete effectuees en utilisant des mots-cles en français et en anglais, combines a l’aide 
d’operateurs booleens tels que : “faune sauvage”, “wildlife”, “conservation”, “biodiversity”, “habitat”, “West 
Africa”, “threats”. 
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Criteres d’inclusion et d’exclusion:- 
Les criteres d’inclusion etaient les suivants : 
 Etudes portant sur la faune sauvage en Afrique de l’Ouest  
 Travaux traitant de la conservation ou des habitats  
 Publications entre 2000 et 2023  
 Articles scientifiques, rapports techniques et memoires pertinents  
 
Les criteres d’exclusion incluaient : 
 Etudes hors Afrique de l’Ouest  
 Travaux non pertinents (ex : regime alimentaire uniquement)  
 Documents incomplets ou non accessibles  
 Publications trop anciennes sans valeur ajoutee 
 
Processus de selection des etudes:- 
Le processus de selection s’est deroule en trois etapes : 
 Identification des documents  
 Tri par titre et resume  
 Lecture complete pour validation  
 
Au total, 88 documents ont ete identifies, dont 56 retenus apres application des criteres. 
(Figure 2). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2 : Processus de selection des etudes 
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Extraction et analyse des donnees:- 
Les donnees extraites concernaient : 

 Les especes fauniques  
 Les types d’habitats  
 Les statuts de conservation (UICN) 
 Les menaces identifiees  

 
L’analyse repose sur des statistiques descriptives (fr
resultatsafin de ressortir les figures et tableaux
 
Resultats:- 
Richesse faunistique d’Afrique de l’ouest:
Les resultats de la synthesemettent en e
especes recensees reparties en plusieurs groupes taxonomiques. Les oiseaux (39,1 %) et les mammif
constituent les groupes les plus represent
familles les plus representees sont les 
Scolopacidae avec 7 % chacune et des Accipitridae avec 6 % (Figure 4). Les autres familles sont repr
moins de 5 especes fauniques.  
 

 
Figure 3 : Repartition des esp

Oiseaux
39%
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Les statuts de conservation (UICN)  

L’analyse repose sur des statistiques descriptives (frequences, proportions) et une synth
afin de ressortir les figures et tableaux. 

Richesse faunistique d’Afrique de l’ouest:- 
evidence une diversite faunistique importante en Afrique de l’Ouest, avec 156 

parties en plusieurs groupes taxonomiques. Les oiseaux (39,1 %) et les mammif
sentescomme illustre a la Figure 3, suivis des poissons et des reptiles. Les 

es sont les Bovidae avec 14 %, suivis des Ardeidae avec 10%, des Anatidae et des 
Scolopacidae avec 7 % chacune et des Accipitridae avec 6 % (Figure 4). Les autres familles sont repr

partition des especes fauniques par classe taxonomique en Afrique de l’Ouest.

Insectes
1%

Rongeur
1%

Mollusque
2%

Reptiles
8%

Poissons
15%

Mammifères
34%

March-2026, 898-909 

903 

quences, proportions) et une synthese qualitative des 

faunistique importante en Afrique de l’Ouest, avec 156 
parties en plusieurs groupes taxonomiques. Les oiseaux (39,1 %) et les mammiferes (33,3 %) 

la Figure 3, suivis des poissons et des reptiles. Les 
Bovidae avec 14 %, suivis des Ardeidae avec 10%, des Anatidae et des 

Scolopacidae avec 7 % chacune et des Accipitridae avec 6 % (Figure 4). Les autres familles sont representees par 

 

iques par classe taxonomique en Afrique de l’Ouest. 
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Figure 4 : Frequence relative des familles des esp
 
Caracteristiques des habitats:- 
Les habitats de la faune sauvage d’Afrique de l’Ouest sont diversifi
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Ainsi, les zones humides abritent a elles seules 25,45 % des esp
des savanes qui abritent 14,09 % des esp
habitats restants abritent moins de 10 esp
 

Figure 5 : Frequence relative des habitats abritant la faune sauvage en Afrique de l’Ouest
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quence relative des familles des especes fauniques de l’Afrique de l’Ouest

Les habitats de la faune sauvage d’Afrique de l’Ouest sont diversifies. Il est retrouve des esp
pineuses, agricoles ou côtieres), les forêts (galerie, montagneuse, dense, tropicale, 
ouverte), de plaines, ouvertes, , riveraine ou temperee), les marais d'eau douce ou d'eau 

es et terres arbustives tropicales et subtropicales), les prairies,la lisi
sertiques (Sahara) etc. La figure 5 montre les habitats abritant le plus d’esp

elles seules 25,45 % des especes fauniques ouest-africaines, suivis des forêts et 
des savanes qui abritent 14,09 % des especes chacune (Figure 5).  Ensuite viennent, les prairies avec 8,18 % et les 
habitats restants abritent moins de 10 especes fauniques. 

quence relative des habitats abritant la faune sauvage en Afrique de l’Ouest
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Statuts UICN des especes:- 
Parmi les especes de faunes sauvages ayant fait l’objet d’
representent une preoccupation mineure, 8,96 % sont vuln
danger et 2,24 % sont en danger critique (Figure 6).
 

Figure 6 : Statut UICN des esp
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ces de faunes sauvages ayant fait l’objet d’etude scientifique en Afrique de l’ouest, 76, 87 % 
occupation mineure, 8,96 % sont vulnerables, 6,72 % sont quasi-menace

danger et 2,24 % sont en danger critique (Figure 6). 

6 : Statut UICN des especes de faune sauvage d’Afrique de l’Ouest

sauvage d’Afrique:- 
ces de faune sauvage sont le plus menacees par la chasse (59 %), ensuite la secheresse (11 %). Les menaces 

es avec 4 % chacune : accidents de la route, captures, combats entre individus, 
geage et pollution (Figure 7). 

Figure 7 : Menaces pesant sur la faune sauvage 
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Discussion:- 
Dans la presente etude 156 especes de faunes sauvages ont ete recensees en Afrique de l’ouest. Cette diversite 
specifique faunique est faible par rapport aux 476 especes dans le seul bassin du fleuve Mono au Togo (Issifou et al., 
2023). Cette faible valeur de la diversite specifique faunique dans la presente etude peut s’expliquer par l’absence 
des listes faunistiques exhaustives dans les documents consultes. Parmi les especes recensees, 73,29 % representent 
une preoccupation mineure suivant les statuts de conservation de l’IUCN toutes classes confondues. Les restes etant 
des especes menacees. Dans le bassin du fleuve Mono, Issifou et al., (2023) ont egalement trouves 76,7 % de 
preoccupations mineures.  
 
Les ecosystemes ouest-africains constituent une source considerable d’especes fauniques sauvages. Dans le passe, 
ceux-ci vivaient en parfaite harmonie avec leshommes. Mais force est de constater de nos jours un desequilibre entre 
ces communautes vivantes et leurs biotopes. Les aires protegees abritent la majorite de la biodiversite des 
ecosystemes. Elles possedent d’importantes ressources animales dont la plupart sont menacees d’extinction du fait 
de la destruction de leur habitat. Hall et al., (1997)definissent l’habitat plus generalement par les ressources et les 
conditions presentes sur une zone qui induisent son occupation, incluant la survie et la reproduction, par un 
organisme donne. La perte et la degradation de l’habitat conduisent a l’insuffisance de fourrage disponible pour les 
especes fauniques. En Afrique de l’Ouest, les grands herbivores sauvages seraient particulierement menaces par la 
degradation de leurs habitats et la competition avec le betail y compris dans les aires protegees (Bernus, 1988). La 
pression exercee sur la vegetation naturelle et la faune a ete particulierement forte ces 30 dernieres annees 
(Brashares et al., 2001; Ciofolo, 1995). La faune sauvage est principalement menacee par la chasse illegale et le 
braconnage pour la valeur marchande que presentent la peau, la viande et les celebres larmes (du crocodile), les 
dents(l’ivoiredes elephants), les poumons, le cœur, les gastrolithes (pierres contenues dans l’estomac des crocodiles) 
des especes, certaines parties du lamentin, etc.  
 
Les Cobes et les singes par exemples auraient disparus dans les agro forêts a cacaoyer de la zone de contact forêt-
savane au centre de la Côte d’Ivoire (Bene et al., 2018). Cette disparition peut être d’origine anthropique ou la 
resultante de catastrophes naturelles. Les mares permanentes et semi permanentes où s’abreuvent plusieurs especes 
sont menacees d’ensablement, les cours d’eau sont menaces par les plantes envahissantes comme Typha australis, 
l’avancee du desert, l’avance du front agricole, les feux de brousse et le manque d'espace servant d’habitats 
constituent autant de cause de rarefaction des especes fauniques.  
 
En Afrique centrale, plus de 4 millions de tonnes de viande de brousse sont consommees chaque annee, la plupart de 
cette viande etant fournie aux zones urbaines (CBD, 2018). Ces taux de prelevement excessif et continu provoquent 
le declin de nombreuses populations d’animaux sauvages et d’especes fondatrices menacees d’extinction qui sont 
essentielles au fonctionnement des ecosystemes (CBD, 2018). Cette perte de la faune sauvage aura des 
consequences sur la disponibilite de sources de proteine animale et de matiere grasse.Elleoccasionnera egalement de 
bouleversements ecosystemiques au fur et a mesure que les especes qui jouent un rôle important dans le 
fonctionnement des ecosystemes (dispersion de graines, predation de graines, contrôle des especes predatees) sont 
eliminees par la chasse incontrôlee et le braconnage. Cette perte d’interactions ecologiques cree un desequilibre 
interne dans les ecosystemes, qui reduit a son tour gravement les fonctions et les services ecosystemiques (fourniture 
de composes pharmaceutiques, agents de lutte biologique, ressources alimentaires et regulation des 
maladies),(Myers et al., 2013).En outre, entre 23 % et 36 % des oiseaux, mammiferes et amphibiens exploites a des 
fins alimentaires ou medicinales sont menaces d’extinction(Butchart et al., 2010).  
 
Aussi, l’introduction volontaire ou non, de nouvelles especes dans des ecosystemes autres que leurs milieux 
d’origine, constitue un danger reel pour la biodiversite en Afrique de l’Ouest. C’est le cas par exemple de la Jacinthe 
d’eau (Eichhormia crassipes), originaire d’Amerique, qui a ete introduite en Afrique de l’Ouest comme plante 
ornementale (Konate & Kampmann, 2010). Cette plante est devenue envahissante et provoque actuellement des 
problemes ecologiques (eutrophisation) et economiques (baisse de la productivite halieutique) importants dans les 
lacs, fleuves et lagunes de certains pays de la sous-region. Selon Morou, (2010), la destruction de l’habitat de la 
faune sauvage pousse cette derniere a la quête d’autres milieux de vie. Ceci n’est pas sans consequence puisque dans 
leur aire traditionnelle de repartition, la plupart des especes beneficient d’une certaine protection. En outre, ce 
deplacement est justifie par la large gamme d'especes vegetales consommees par l'espece l'amenant ainsi a traverser 
plusieurs types d'habitats (Parker, 2004 in Harissou, 2008). Aussi, les zones naturelles, les espaces vierges et fertiles, 
constituant souvent l’habitat de la faune sauvage sont generalement choisies pour installer des cultures (Ducourtieux 
et al., 2005; Waters, 2007). Cette fragmentation d’ecosystemes naturels entraîne inexorablement une perte de 



ISSN:(O)2320-5407, ISSN(P) 3107-4928                     Int. J. Adv. Res. 14(03), March-2026, 898-909 
 

907 
 

diversite des especes sauvages (WWF, 2006). Les forêts se reduisant sous la pression des plantations, les animaux 
vont donc etendre leur territoire dans les plantations pour le prelevement de nourriture : c’est le debut du conflit 
homme-faune sauvage. Neanmoins, il a ete demontre que les systemes agroforestiers attenuent la pression de 
l'utilisation des ressources sur les aires protegees, ameliorent la qualite des habitats pour certaines especes sauvages 
et augmentent la connectivite des composants du paysage (McNeely & Schroth, 2006). La Reserve de Biosphere du 
W/Niger constitue l’un des derniers refuges des troupeaux de la faune des savanes ouest africaines. Elle renferme a 
elle seule plus de 80% de la biodiversite du Niger (PAG, 2017). Cette importante diversite biologique lui a confere 
plusieurs labels dont celui de zone humide d’importance internationale ou site Ramsar (1987), Reserve de Biosphere 
et Patrimoine mondiale de l’Unesco (1996) et Reserve de Biosphere Transfrontaliere (2002) (CDB, 2009). 
 
L’habitat de la faune sauvage est vaste et varie. Il y va des forêts denses aux steppes herbeuses en passant par les 
parcs agroforestiers (champs, jachere). En effet, dans le Parc National d’Azagny (Sud Côte d’Ivoire), l’on rencontre 
des savanes côtieres, des formations marecageuses, des fourres, des forêts denses sempervirentes, des forêts 
secondaires, des forêts a dominance de marecages, des forêts littorales, des forêts de mangrove et des plantations 
abandonnees (Kouame et al., 2010). Tous ces biotopes offrent une grande diversite d’especes animales dont la 
concentration est la plus elevee en Côte d’Ivoire (Kouame et al., 2008). Il faut cependant noter que la faune sauvage 
ne se cantonne pas aux seules aires protegees. En dehors des parcs nationaux et reserves, il existe de vastes zones 
non classees qui abritent encore une faune sauvage originale. Les efforts de conservation doivent aussi concerner ces 
zones dont l’avenir de la biodiversite voire des ecosystemes en depend. Un type de conservation appele endogene 
peut contribuer a la preservation de la faune.C’est une methode qui regroupe un ensemble de pratiques culturelles et 
religieuses des populations locales dont l’effet est de maintenir la biodiversite. Ce type de conservation endogene est 
observe a Bazoule au Burkina Faso où 100 crocodiles sont proteges parce qu’ils sont consideres comme des 
manifestations des ancêtres (TOONEN, 2003). Les resultats de cette etude ont des implications importantes pour les 
politiques de conservation en Afrique de l’Ouest. Ils soulignent la necessite de renforcer la gestion des aires 
protegees,d’integrer les communautes locales dans les strategies de conservation,de promouvoir des pratiques 
d’utilisation durable des ressources naturelles et d’ameliorer les systemes de suivi et de surveillance de la 
biodiversite. 
 
Conclusion:- 
La presente revue de la litterature avait pour objectif d’analyser les connaissances scientifiques disponibles sur la 
faune sauvage et son habitat en Afrique de l’Ouest. Les resultats montrent que la sous-region possede une diversite 
faunistique importante, repartie dans plusieurs groupes taxonomiques tels que les mammiferes, les oiseaux, les 
poissons et les reptiles. Cette diversite est liee a la grande variete d’habitats presents dans la region, notamment les 
zones humides, les forêts et les savanes, qui constituent des milieux favorables a la survie et a la reproduction des 
especes animales.L’analyse des statuts de conservation indique que la majorite des especes recensees est classee 
dans la categorie « preoccupation mineure », bien qu’une proportion non negligeable d’especes soit vulnerable, en 
danger ou en danger critique selon les criteres de l’UICN. Par ailleurs, plusieurs menaces majeures pesent sur la 
faune sauvage en Afrique de l’Ouest, notamment la chasse, le braconnage, la degradation et la fragmentation des 
habitats, ainsi que l’expansion des activites humaines.Ces resultats montrent que la conservation de la faune sauvage 
est etroitement liee a la protection de ses habitats naturels. Il apparaît donc necessaire de renforcer les mesures de 
gestion durable des ecosystemes, de proteger les aires naturelles et d’impliquer davantage les communautes locales 
dans les actions de conservation. Une meilleure connaissance scientifique de la biodiversite permettra ainsi de 
concilier la preservation de la faune sauvage avec les besoins de developpement des populations humaines en 
Afrique de l’Ouest. 
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